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34. Car celui que Dieu a envoyé dit 34. Quem eniin misit Deus, verba Dei
les paroles de Dieu, parce que ce n'est loquitur. non enim ad mensuram dat
pas avec mesure que Dieu donne l'Es- Deus Spiritum.
prit.

35. Le Père aime le Fils, et IL tout 35. Pater diligit Filium, et omnia dedit
remis entre 8es mains- in manu ejus.

36. Celui qui croit au Fils a la vie 36. Qlli credit in Filium, habet vitam
éternelle j celui qui ne croit pas au FilS ! reternam; qui autem incredulus est Filio,
ne verra pas la vie, mais la colère de non videbit vitam, sed ira Dei manet
Dieu demeure sur lui. super eum.

CHAPITRE IV

1. Jésus, ayant su que les pharisiens 1. Ut erg!> cognovit Jesus, quia audi-
avaient appris qu'il faisait plus de di8- erunt pharisrei quod Jesus plures disci-
ciples et baptisait plus qUè Jean pùlos Ïacit, et baptizat, quam Joannes

2. (quoique Jésus ne Wptisât pas lui~ 2. (quanquam Jesus non baptizaret,
mêm~ j c'étaient ses disciples qui bapti- sed discipuli ejus),Baient), -

, 3. quitta la Judée; et s'en alla de nou- 3. reliquit Judream, et abiit iterum in
:""-. veau en Galilée. Galilream.
:iV,:, 4. <?r il fallait qu'il passât par la 4;~portebat aute~ eum transire per

, SamarIe. Samanam...
:~ --~ :;' -:::-_:. " " "

de la fol est indiqué brlèv~ent : 'J'gRavit quia...' rapports qui lui vinrent de quelqnes-uns de ses
(vers. 33). QulcoBque.aroit au témoignage de disciples. - Quia audierunt... Le contexte
Jésus- Clvlat cerdlle par là même (atteste, pour montre que l'activtté croissante de Jésus avait
ainsi dire, au moyen d'un sceau) que Dieu est 'lé- porté ombrage aux pharisiens, et qu'Ils n'avaient
rldlque, puisqu'il reçoit avec confiance les paroles pas caché leur mécontentement. - Plures àùci-
de l'envoyé divin (quem enim..., vers. 34); PUÙJ8... Oomme naguère la jalousie des disciples
c.-à-d., de Jésus lul-mame. - Non... ad mensu- de Jean-Baptiste (cf. lU, 26), la crainte des pha-
ram... D'où Il suit que Dieu a donné avec abon- rislens exagérait les faits. - Qllanquam... ( ver-
dance son esprit à Notre. Sellfneur, auquel 6eul set 2). Le narrateur rectifie l'une de ses asser-
peuvent convenir ces paroles; car à quel autre tlons précédentes (I! et baptlzat », vers. 1), en
que lui l'Bsprlt- ~aint a-t-Il été donné sans la précisant davantage. Nous l'avons dit précé-
mesure? - Pa'er àiligit... (vers. 35). Motif de demment (note de III, 22), le baptame alors
œtte conduite de Dieu envers Jésus: Il l'aime conféré par les disciples de Jésus n'était que le
comme son Fils unique. .,- Omllia àeàit...: en baptame d'eau; or Il n'etit pas été digne du
conséquence de oet amour infini. L'expression in Messie d'administrer lul- même ce rite secon-
,..onu fait Image. - Qui creàit... (vers. 36). dalre. Son baptême à lui était le baptême dans
Ooncluslon pratique de ce qui vient d'atre dit l'Esprit-Saint (cf. l, 33), et le temps n'était
concernant le Fils de Dieu: « la foi en lui ou pas encore venu de le conférer. - Beloquit

l'Incrédulité à son égard (!nt des conséquenœs (vers. 3). Jésus ne redoutait pas le péril; mals
qui se prolongent Jusque dans l'éternité. » - nous le voyons se conformer dès maintenant à
Non 1!iàebit. C.-à-d., comme au vers. 3 : Il ne un principe qui le dirigea en de nombreuses clr-
participera point à.~ - Ira... manet... Le temps constances de sa ~Ie, et éviter toute provooa-
présent marque une éternelle durée. tlon capable de compromettre Inutilement son

3° Jésus dans la province de Samarie. IV, œuvre. Lorsque son heure sera venue, Il ne son-
1-42. gera plus à ménager ses adversaires. - Iterum

Oontraste avec ce qui a été raconté de son (vers. 3). En elfet, saint Jean a déjà mentionné
ministère à Jérusalem et en Judée. Là, Il a \ln premier voyage de Jésus en Galilée. Cf. J, 43
cherché la fol, et Il ne l'a pas trouvée; Ici, Il et ss. Dans cette lointaine province, l'Influence
la rencontre, pour ainsi dire, @ans la chercher. des pharisiens était moins grande qu'en Judée.

CHAP. IV, -1-6. Le Sauveur, allant de Judée - Oportebat... (vers. 4). Transition. La route
~~ en Galilée, traverse la Samarie et s'arr6te à la plus directe pour aller de Judée en Galilée

~»: Siobar. - U'... cognovit : probablement, par les passait par la Samarie (Atl. googr., pl. x). -

t;;8i:;;



S. JEAN, IV, 5-10.

5.Venit ergo in civitatem Samarire, 5. Il vint donc dans une ville de Sa.
qure dicitur Sichar, juxta prredium quod marie, nommée Sichar, près du champ
dedit Jacob Joseph, filio sua. que Jacob avait donné à. son fils Joseph.

6. Erat autem ibi fons Jacob. Jesus 6. Or là. était le puits de Jacob. Et
ergo, fatigatus ex itinere, sedebat sic Jésus, fatigué du chemin, était assis sur
supra fontem. Hora erat quasi sexta. le puits. Il était en.viron la sixième heure.

7. Venit mulier de Samaria haurire 7. Une femme de la Samarie vint
aquam... Dicit ei Jesus : Da mibi bibere. pour puiser de l'eau. Jésus lui dit:

Donne-moi à. boire.
8. Discipuli enim ejus abierant in civi- 8. Car ses disciples étaient allés à la

tatem, ut cibos emerent. ville, pour acheter des vivres.
9. Dicit ergo ei mulier illa Samaritana: 9. Cette femme samaritaine lui dit:

:, Quomodo tu, Judreus cum sis, bibere a Comment vous, qui êtes Juif, me deman-
~ me poscis, qure sum mulier Samaritana? dez - ~ous à boire, à moi qui suis une

Non enim coutuntur Judrei Samaritanis. femme samaritaine? Les Juifs, en effet,
n'ont point de rapports avec les Sama-
ritains.

10. Respondit Jesus, et dixit ei : Si 10. Jél!Us lui répondit: Si tu connais- ~~:!'
scires dopum Dei, et quis est qui dicit sais le don de Dieu, et quel est celui qui; -
titi : Da mi hi bibere, tu forsitan petisses te dit: Donne-moi à boire, peut-être lui ,;.
ab eo, et dedisset titi aquam vivam. aurais-tu fait toi - même cette demande,

et il t'aurait dqnné de l'eau vive.

ln civitatem. La locution e!, 1t6Àlv signifie Ici: d'autres: fatigué comme Il l'était. - Ho.-a...
auprès d'une ville. - Sichar (~vX&.p) a été swta. Environ midi, l'heure la plus chaude de
lo.ngtemps Identifiée aTec Sichem, ou Naplonse, la journée, et Jésus avait sans doute marché '\i

~:\. vIlle célèbre, bAtle entr~ les monts Ébal et Gari- depuis le matin. i;;?ii
{:i zlm. n est plus probable que c'était une localité 7 -26. L'entretien avec la Samaritaine. - Venit '., '"
"'~ dlftérente,qnolquesltuéedanslesm8mesparages; m.,Zier... Les vers. 7-9 servent d'Introduction. !{,:
~ 'probablement le hameau actuel d'el Askar, le - De Samaria. Non pas de la ville de ce nom, ! "
;; Sukar du Talmud (AU. géogr., pl. x). - Prre- distante d'à pen près deux heures, nIais de la '"
i àium... Sur ce domaine, voyez Gen. xxxm, 18 province, comme au vers. 4. - Da mthi... Jésus ;,:'

et ss.; JOB. XXIV, 32. - DeàU. L'évangéliste demande à boire à cette femme, parce que ses ":'..
parle en conformité avec l'Interprétation tradl- disciples, comme Il est dit au vers. 8, étalent c,.."
tlonnelle que les Juifs donnaient à Gen. xxvm, 22. partis pour la ville, et avalent emporté avec eux -':.(

"

- Fons Jacob (vers. 6). On volt encore auJour- le vase à pulser et la corde dont les voyageurs ~ ',-'
d'hul le puits de Jacob à environ une demi- orientaux se munissent habituellement. Mals

cette simple demande devait produire bientôt,
le divin Maitre le savait, des résultats merveil-
leux. - Quomoào... (vers. 9). Grand étonnement
de la Samaritaine. Elle reconnut la nationalité
de Jésus (Juàreus...) à la langue employée par
lui ou à son costume. Les pronoms tu et me
sont très accentués. - Non enim... Note Inter-
calée par le narrateur pour expliquer le langage
de la femme, - Ooutunl.,r. ~v'Yxpi\a6œ', avoir
des relations amicales. L'animosité très vive,
fréquemment attestée par le Talmud et par
Josèphe, qui existait alors entre les deux peuples,
remontait au refus que les Juifs avalent opposé,
à l'époque de Zorobabel, au désir exprimé par les
Samaritains de contribuer à la reconstructiondu temple de Jérusalem. Cf. Esdr. IV, 1-5. .

Voyez aussi Luc. IX, 52 et ss.; Joan. VUI, 48.
- Besponàit... Première partie de l'entretien, 'j'.

Le puits de Jacou. (État actuel.) vers. 10 -15 : Jésus excite d'abord dans la Sama- :
rltalne le souhait d'une condition meilleure. -
Donum Dei. C.-à - d., la grâce de rencontrer ainsi

heure de Sichem, près d'el Askar. - Fatiga- le Sauveur du monde. - Et quis est qui,.. COIl-
tus... Touchant détail. Le suivant, sedebat... natssance à laqnelle la Samarttalne devait être
supra.." est très dramatique et révèle le témoin conduite par cette première grâce, Comp. les ,"
oculaire. - Sic: c.-à.d., tout simplement. Selon vers. 25 - 26. - Fm'sitan. Mieux vaudrait" utl-



S. JEAN,lV, 11-18. 487

Il. La femme lui dit: Seigneur, vous Il. Dicit ei mulier : Domine, neque
n'avez rien pOUlO puiser, et le puits est in quo baurias babes, et puteus altus est;
profond; d'où avez-vous donc de l'eau unde ergo babes aquam vivam?
vive?

12. 11Jtes-vous plus grand que notre 12. Numquid tu major es patre nostro
père Jacob, qui nous a donné iJe puits} Jacob, qui dedit nobis puteum, et ipse
et qui en a bu lui-même, ainsi que ses ex eo bibit, et filii ejus, et pecora ejus?
fils et ses troupeaux?

13. Jésus lui répondit: Quiconque 13. Respondit Jesus,et dixit ei : Omnis
boit de cette eau aura ~ncore soif,; mais qui bibit ex aqua bac, sitiet iterum; qui
celui qui boira de l'eau que je lui don- autem biberit ex aqua quam ego dabo ei,
nerai n'aura jamais soif; non sitiet in reternum ;

14. car l'eau que je lui donnerai de- 14. sed aqua quam ego dabo ei, flet in
viendra en lui une source d'eau qui eo.fons aqure salientis in vitam reternam.
jaillira jusque dan!! la vie éternelle.

15. La femme lui dit: Seigneur, don- 15. Dicit ad eum mulier: Domine, da
nez-moi de cette eau, afin que je n'aie mihi banc aquam, ut non sitiam, neque
plus soif, et que je ne vienne plus ici veniam huc haurire.
pour puiser.

16. Jésus lui dit: Va, appelle ton 16. Dicit ei J'esus : Vade, voca vÏrllm
mari, et viens ici. tuum, et veni huc. ,

17. La femme répondit: Je n'ai pas 17. Respondit mulier, et dixit: NoQ
de mari. Jésus lui dit: Tu as eu raison habeo virum. Dicit ei Jesus : Bene di-
de dire: Je n'ai pas de mari; xisti, quia Non habeo virum.

18. car tu as eu cinq maris, et main- 18. Quinque enim vu.ôs habuisti, 'et
tenant celui que tu as n'est pas ton nunc quem habes non est tuus vir; hoc
mari; enc!Jla, tu as dit vrai. vere dixisti.

que 1>, certainement, d'après le grec. - Aquam ordinaire, surtout dans le texte grec (ov IL~...
tlivam. Au propre, de l'eau de source, de l'eau E!~ '(oV ai",va). - Seà aqua... (vers. 14). Jésus

courante, par opposition à celle que l'on conserve démontre sa seconde assertion du vers. 18, en
dans les citernes. Au figuré, la vie spirituelle et vantant l'admirable efficacité de l'eau mystique
éternelle que procure la fol en Notre-Seigneur qu'il se cbarge de procurer.- FonB aqure sa-
Jésus-Christ. - Dictt... muUer (vers. Il). VoicI !ientil Image très expressive. Les eaux de Ja
que son IndlJIérenoe première (comp. le vers. 9) terre, en s'écoulant, demandent à remonter à
a fait place à un sentiment de respect, comme leur niveau d'origine; cette eau céleste veut
il ressort du titre qu'elle adresse à Jésus (Do. aU881 remonter jusqu'au ciel, et elle procure la
mine, 1t~pIE); mals elle demeure dans le monde vie éternelle à tous ceux qui la boivent. - Da
sensible, comme précédemment Nicodème (cf. mihi... (vers. 16). Demande pleine de candeur.
Ill, 4), et elle défie Jésus de lui douner ce qu'Il Quoique vivement imprelslonnée, la Samaritaine
lui olrre, puisqu'Il n'a pas d'iiv'(),1IlLa (in quo s'eu tient toujours à son point de vue terrestre.
haurias), c.-à-d" de vase à pulser, et que le SI elle avait été Juive, elle aUfalt probablement
puits était profond. - Numquid tu... (vers. 12). comprIs au moins en partie la métaphore, car
Comment Jésus pourrait-Il accomplir ce dont les proph6tes parlent souvent aussi d'une eau
Jacob lui-même avait été Incapable? - PaIre symbolique. Cf. Ts. XII, 8; XLIV,8; Zach. xIII,1,

nostro. Les Samaritains étalent un PJJuple à demi etc. - Dicit ei... Deuxième partie de l'entretien,
païen, et le sang de Jacob coulait à peine dans vers. 16-26 : Jésus fait appel à la conscience de
leurs veines (cf. IV Reg. XVII); mals Ils préten- la Samaritaine. - Vade, voca... Le divin Maitre
dalent quand même, par un sentiment d'orgueil connaissait par sa sclenoe surnaturelle la triste
national, descendre de l'Illustre patriarche. Voyez situation morale de son Intcrlocutrlce; s'Il lui
Josèphe, Ant., IX, 14, 3; XI, 8, 6. - PuteU$: donne brusquement cet ordre, c'était pour frap-
le puits auprès duquel le Sauveur était alors per ~a conscience et exciter safQL - Non
assis. Comp. le vera. 6. - Et ipse..., et ptco,.a. habeo.- (vers. "17). La volubilité de la Samarl-
Détails pleins d'emphase. Ce puits avait suit! à talne oesse tout 11 coup, et elle répond aussi
Jacob, ainsi qu'aux besoins de toute sa famille brièvement que possible. - Quinque... "',.os... -
et de ses nombreux troupeaux. - OmniB qui... (vers, 18). Il faut prendre ce ehllrre à la lettre.
(vers. 13). Jésus « développe l'allégorie commen- Les cinq mariages avalent été vraisemblablement
cée, et signale les grandes qualités de son eau légitlmeB, et dissous tour à tour par le divorce
vive 1>. - Sitiet Uerum. La présence de la Sa- ou par la mort. Cela résulte de la manière dont
marltalue atteBtalt suffisamment oette vérité. Jésus parle de l'homme avec lequel la Samarl-
-Non.,.in reternum.Négatlon d'une force extra- talne vivait alors: quem habeB, non tst... -



19-22.
19. Dicit ei mulier : 19. La femme lui dit: Seigneur, je '

quia propheta es tu. vois bien que vous êtes un prophète.
20. Patres nostri in monte hoc adora. 20. Nos pères ont adoré sur cl!tte mon-

vl!runt, I!t vos dicitis quia Jl!rosolymis tagne, et vous, vous dites quI! Jérusalem
est locus ubi adorare oportet. est II! lieu où il faut adorer.

21. Dicit ei JI!SUS : Mulier"credl! mihl, 21; Jésus luI dit: Femme, crois-moi,
quia veuit hora, quando neque ln monte l'heure vient où ce nesl!ra ui sur cette
hoc, neque Jl!rosolymis adorabitis Pa- montagne, ui à Jérusalem, que vous
trem. adorerez le Père.

22. V OB adoratis quod nescitis; nQS 22. Vous adorez ce que vous ne con-
adoramus quod scimus, quia salus ex nai8sez pas j nous, nous adorons ce que
Judreis est. nous connaissons, car le salut vient des

., J .~
~". Ulu.

'~i:::

'~~'
lloc l)8re. Pronom et adverbe fortement ~en- avait raison, de. Bamarlt/llns ou des Juifs? La
tués. - Video quia... (vers. 19). Excellente dé- question de la femme était sincère. Il est évl-
ductlon : Il t/lllait être 'prophète pour \Ire /llnsl dent que sa conscience /lvait été remuée, et que

. au fond des cœurs. - La Samaritaine, peut-~tre de bons désirs s'agitaient en elle. - Venit (au
avec le dessein de détourner la conversation temps présent: &"P-,(E'r«I) horQ... Parole profonde

. d'un sujet qui lui était pénible, profite de ia et solennelle (vers. 21). L'heure dont parle Jésus
science merveilleuse de Jésus pour lui faire ré- c'estl'époque messl/lnlque, commencée /lvec sa
soudre un problème d'ordre religieux et pratique, vie publique, et qui qevalt mettre fin à toutes
auquel elle prenait un 'ilf IntérGt : Patrea 110- les prescriptions purement locales, en ce qui
Btri... (vers. 20). - 111 monle hoc. Le mont conoemalt le culte divin; quand!> neque... Par

R\lines du temple des Ssm&rit&ins, au semmet du mont Garisim.

Ga\'izlm, qui était tout près de là (note du ver- ces mots, Notre-Seigneur prophétisait donc une
set 5). Le temple que les Samaritains aVaient grande et Importante évolution religieuse: le
bAtl sur son sommet à l'époque de Néhém~ (ct. judaJsme sera abrogé, et la nouvelle religion
II Mach. VI, 2: Josèphe, Ant., XI, S, 4; xnI, qui lui succédera sera uulvenelle. - Vos... quOa
3,4) avait été détrnlt par Jean Hyrcan, l'an 129 nescitts (vers. 22). Pour le momeut, Jésus donne
avant J~us-Ohrlst; mals on continuait de regar- la préférence au judaYsmeorthodoxe de Jérnsa-
der l'endroit comme sacré. Aujourd'hui encore, lem snr le judaYsme schismatique des Samarl-
les quelques Samaritains qui réoident à Naplouse taIns. Eu n'admettant que le Pentateuque, ceux-ol
vont à certains jours y célébrer des rites reli- s'étalent privés par leur propre faute de révé-
gleux. - Vns dtmtiB...: en vertu de Deut. XII, laitons nombreuses, essentielles, et Jour culte
5, 6; ~I Reg. VI, 15; Pi. XLVII, 18, etc. Qui était nécessairement très Incomplet.~ NOB ad-
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s. JEAN, IV, 23-29.

23. Sed venit hora, et nunc est, quando 23. Mais l'heure vient, et elle est déjà
veri adoratores adorabunt Patrem in venue, où les vrais adorateurs adoreront
spiritu et veritate; nam et Pater tales le Père en esprit et en vérité j car cè
qurerit, qui adorent euro. sont de tels adorateurs que cherche le

Père., 24. Dieu est esprit, et il faut que ceux

qui l'adorent l'adorent en esprit et en
vérité.

25. La femme lui dit: Je sais que le
M~ssie (c'est-à-dire le Christ) doit venir;
lors donc qu'il sera venu, il nous annon-
cera toutes choses.

26. Dicit ei Jesus; Ego SUffi, qui loquor - 26. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui
tecum. te parle.

27. Et continuo veneruut discipuli 27. Au même instant ses disciples
ejus j et mirabantur quia cùm muliere arrivèrent, et ilS s'étonnaient de ce qu'il
loquebatur. Nemo tamen dixit ; Quid parlait avec une femme. Cependant au-
qureris, aut quid loqueris cum ea? cun ne lui dit: Que demandez-vous?

ou : Pourquoi parlez- vous avec elle?
28. Reliquit ergo hydriam suam mu-' 28. La femme laissa donc là Ba

lier, et abiit in civitatem. Et dicit illiB cruche, 9t B'en 31la dans la ville. Et elle
hominibUB : dit aux gens:

29. Venite, et videte hominem qui dixit 29. Venez, et voyez un homme qui
mihi omnia qurecumque feci; numquid m'a dit tout ce que j'ai f3it. Ne Berait-il
ipBe eBtChriBtus ? . ~B le CHrist ?

, , .

oramus... n est tonchant de voir Notre-Seigneur toute la portée de ces sublimes Instructions;
Jésus-Christ s'Identlfter Ici A son peuple. - mals èlle en est toute saisie, et elle espère que
Salus œ Judœis... En elfet, comme le démontre le Messie, lorsqu'Il sera venu, apportera une
l'Ancien Testament tout entier, c'était aux Juifs complète lumière sur toutes choses. - Solo...
que Dieu avait rattaché le salut de l'humanité, Comme les Juifs, les Samaritains attendaleut
puisqu'il avait confié A leur race le dépôt de le Messie, que plusieurs passages du Penta-
la révélation, et qu'Il leur avait accordé le prl- teuqne annoncent clairement. Voyez surtout Gen.
vllège unique de voir le Messie sortir de leurs XLIX, 10, et Deut. XVIII, 15. - Ego sumo..
rangs. Cf. Gen. XII, 3; XVIII, 18; XXVI, 4; lS.II, 1. et (vers. 27). C'est mol qui snls le Messie. Révéla-
s..; Rom. III, 1-2, etc. - VenU... (vers. 23). Comme tlon d'une infinie bonté. Jésns se manifesta
au vers. 22; mals Jésus précise davantage la rarement A ses compatriotes avec une pareille
pensée, en ajoutant cette fois: et nunc est. - clarté (cf. MRtth. XVI, 20; xvu, 9, etc.), car Il
Ven adoralores. C.-A.d., les adorateurs parfaits. craignait de provoquer un enthousiasme trop
Le judaYsme n'était donc qu'une religion Impar- humain, qui aurait compromis son œuvre. Comp.
faite, préparatoire, temporaire. - ln spin tu. VI, 15, etc. Le danger n'était pas A redouter
Le nouveau culte fondé par le Messie ne liera dans le cas présent.
pas les hommes à telle ou telle localité, lA telle 27 - 30. L'arrivée des disciples met fin /1 l'en-
ou telle nation, A tel ou tel rite extérieur et trotien; avertis par la Samaritaine, les habl-
plus ou moins matériel (Jérusalem ou le Gari- tauts de Sichar viennent auprès de Jésus. -
zlm, le temple, l'autel, etc.). - Et ve.-itate. La Mirabantur. Les rabbins ne voulaient pas qu'on
vérité, la réalité, par opposition aux ombres, s'entretInt en publie avec une femme, fdt-on
aux figures qui abondaient dans la 101 mosaïque. son mari. De lA l'étonnement des disciples; mals
- TaleB: les adorateurs en esprit et en réalité. leur respect pour leur Maltre était plus grand
- Spintus (mot accentué)... Deus. Par cette encore: nemo tamffi... Cf.. XXI, 12, etc. - Re-

assertion (vers. 24) relative A la véritable essence Uquit... (vers. 28). L'émotion de la Samaritaine
de.Dleu, Jésus justifie ce qu'Il vient de dire de était si grande, qu'elle oublie le motif qui
l'adoration, telle qu'on devra ]a pratiquer dé- l'avait amenée auprès du puits. - /lUs homi-
sorDIals. Étant un esprit pur, DIeu désire natu- nibus. Dans le grec : Tot, œv6plf>1totç, aux
rellement un culte tout spirituel: et eos qui.,. hommes; c.-A-d., A ceux qu'elle rencontrait. Rem-
Répétition pleine de vigueur. Assurément, Jésus plIe d'un aalnt zèle, elle raconte A tous ce qui
ne réprouve pRS le culte extérieur, qui est une s'est passé, et elle les invite A aller trouver A
nécessité, étant donnée la double nature de leur tour œlul qui l'a si bien convaincue. Comp.
l'homme; mals Il montre ce que doit être ce l, 41 et ss. - Omnia quœoumque... (vers. 29).
culte lui-même pour plaire A DIeu. Cf. Matth. Exagération très naturelle: de ce qne Jésns lui
VI, 6 et ss., 16 et ss., etc. - mou... mul1er... avait dit, elle conclut A Juste titre qn'Il aurait y
(vers. 25). Elle n'a pas compris, sans doute, pu lui dire beaucoup plus. - Numquid ipse...~

, '-
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30. Ils sortirent donc de la ville, et 30. Exierunt ergo de civitate,et veui-

vinrent auprès de lui. ebant ad eum.
31. Cependant les disciples le priaient, 31. Interea rogabant eum discipuJf,

en disant: Maître, mangez. dicentes: Rabbi, manduca. ,
32. Mais il leur dit: J'ai à manger 32. Ille autem dicit eis: Ego cibum

une nourriture que vous ne connaissez habeo manducare, quem vos, nescitis.
pas.

33. Les disciples se disaient donc l'un 33. Dicebant ergo discipuli ad invi-
à l'autre: Quelqu'un lui a-t-il apporté il cern : Numquid aliquis attulit ei mandQ-
manger? care?

34. Jésus leur dit: Ma nourriture est 34. Dicit eis Jesus: Meus cibus est ut
de faire la volonté de Celui qui m'a en- faciam voluntateII\ ejus qui misit me;
voyé, pour accomplir son œuvre. ut perficiam opus ejus.

35. Ne dites-vous pas: Encore quatre 35. Nonne vos dicitis quod adhuc qUà-
mois, et la moisson viendra? Voici que tuor menses sunt, et messis venit? Ecce
je vous dis: Levez vos yeux, et voyez dico vobis: Levate oculos vestros et vi:

-~~.

Elle ne dontalt pas qu'Il ne tilt vraiment le ventebant... (vers. 30). Comme an vers. 27, l'ao-
Messie; mals son bonhenr de l'avoir rencontré rlste est SUITI de l'Imparfait. Le premier des

deux verbes exprime un acte transitoire; le
second, un acte prolongé.

31:38. Entretien de Jésus avec ses disciples.
Il roule sur oos deux Idées: la nourriture du
Christ, vers. 31.34; les moissonneurs et la mois-
son, vers. 36-38. - Interea... Le vers. 31 sert
de transition. - Manduca. Les disciples étalent
allés à la ville tout exprès pour acheter les vivres
dont leur MaJtre et eux-mêmes avaient tant
besoin. Comp.les vers. 6 et 8. - Ego..., vos...
(vers. 32). Les deux pronoms font antithèse: les
disciples apportent une nourriture matérielle;
Jésus a trouvé, dans la joie causée à son cœur
par la conversion de la Samaritaine et par la
perspective d'autres conversions nombreuses (cf.
vers. 30, 39 et ss.), un aliment surnaturel qui
l'empêche de se sonvenlr qu'Il a faim. - Quem...
nescttts. Ils n'avalent pas la moJndre Idée de
cette nourriture mystique, comme le montre la
réflexion qu'ils se communiquèrent entre eux:
dteebant ergo... (vers. 33). - Jésus va s'expli-
quer : Meus ctbus... ut lactam... (vers. 34). Ce
qui Je nourrit et le réconforte Intérieurement,
c'est de se soumettre en tout à la volonté de- DIeu concernant le salut du monde, d'accomplir

Intégralement (perjlctam, 'rEÀEtW(1!oJ) l'œuvre de
rédemption qui lui a été confiée. - Adhue qua-
tuor... Beaucoup d'Interprètes regardent ces mots
comme un proverbe populaire, par lequel les
JuIfs auraient désigné le temps qui s'écoulait
chez eux entre les semailles et la moisson. Il vaut
mieux les traiter comme une simple indication
de temps, et les appliquer à la circonstance pré-
sente. Comme la moisson s'ouvrait en Palestine
vers le milieu d'avril, et que les semallJes y
avalent lieu à la lin d'octobre, c'est au mois de
décembre que Jésus traversait la Samarie: les

Femme de Palestine portant une champs de blé n;étalent pas alors jaunissants,' . amphore. (Photographie.) mals d'un beau vert. - Levate ocu!os... Le champ

mystique de Sichar, qui venait à peine d'être
ensemencé, était déjà rempli de blés mllrs, prêtsétait si grand, qu'elle n'ose citer le fait que à être moissonnés, et d'autres champs, beaucoup

sous une forme dubitative, craignant, pour ainsi plus v8ste~; m1\rlssalent aussi au loin. - Qui
dire, qu'on ne lui ravit sa joie. - Eœierunt..., metit... (vers. 36). Jusqu'à la lin de SOn eutre-

.:
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dete regiones, quia albre sunt jam ad les campa,g'nes qui blanchisRent déjà
Illessem. pour ]a mOISSon-. .

36. Et qui metit, mercedem accipit, et 36. Et celui qui moissonne reQoIt une
congregat fructum in vitam reternam, ut récompense, et amasse du !rui.t ~our,la
ot qlÙ seminat 8imul gaudeat, et qui metit. vie éternelle, afin que celuI qUI seille se

réjouisae, aussi bien que celuI qui mois-
sonne.

37. ln hoo ~nim est verbum yerum, 37. Car ici ~e vérifie cette p~role :
quia aliua est qui ~Illinat, et alius est Autre est ce]ui qui sème, et autre ce]ui
qui metit. qui moissonne.

38. Ego miai vos metere quod vos non 38. Je vous ai envoyés moissonner ]à
laboraatia j alii l&boraverunt, et vos in où vous n'avez pas travaillé; d'autres
labores eorum introiatis. ont travaillé, et voua, voua êtes entrés

dans leura travaux.
39. Ex civitate autem illa mu]ti cre- 39. Or beaucoup de Samaritains de

diderunt in eum Sa.maritanorum, propter cette ville crurent {Jn lui, sur la parole
verbum mulieris testimonium perhiben- de la femme qui lui rendait ce téffioi-
tis: Quia dixit mihi omnia qurecumque gnage: Il m'a ait tout ce que j'ai fait.
feci.

40. Oum venissent ergo ad ilIum Sama- 40.. Les Samaritains, étant donc venus
ritani, rogaverunt eum ut ibi maneret. auprès de lui, le prièrent de demeurer
Et mansit ibi duos dies. chez eux j et il y demeura deux jours.

41. Et Inulto plures crediderunt in 41. Et il Y en eut un bien plus gI'and
eum proptet. aermonem ejus; nombre qui crurent en lui, à cause de

sa parole.
42, Et mulleri dicebant : Quia jam non 42. Et ils disaient à la femme: Ce

pTo~ter tuaro loqu~laro credirousj ipsi n'est plus à cause de ce que tu nous a~

tien avec se~ disciples, Jés~ développe ~tte - Propter verbum... Les Samaritains acceptent
métaphore de la moisson. - Merceàem : le salaJre sans hésiter le simple témoignage de leur concl-
du molssonnejlr. - Nature de ce salaire: cDn- toyenne, qui démontrait, il est vrai, la science
gregat... tn mtam œternam. Chose évldellte, surnatureliedeJésu..- Rogave1-unt... (vers. 40).
puisqu'II s'agit d'un\: récolte spirituelle. d'âmes A l'Imparfait, dans le grec : II~ demandaient (avec
à jamais conquises. - Simu! gaudeat. D'ordl.

nalre, la joie du sellleur et oolle du moissonn~ur
sont séparé~s par un asse~ long Intervalle; dans
le cas présent, ces deux joies étalent simulta-
nées, puisque le bon grain, à peille jeté dans
l'Ame de la Samaritaine et de ses compatriotes,
deval~ produire des fruits abondant~. - ln hoc
(vers. 37). C.-à-d., dans la circonstance actuelle.
- Verbum: le proverbe bien connu que Jésus
va citer. - A!tua.,. et aliua... C'est le «Sic Vos
nonvobls », qui trouve dans la vie hulllaine dés
applications quotidiennes. sous IUilie forllles
diverses. - Jésus l'applique lul.mêllle à ses dis-
clpl~s : Bgo mui... (vers. 38). - Alti: les pro-
phètes, Jean-Baptiste. JésllB Inl-même. - La/IQ-
raverunt. En elfet, le travail du sellleur est
très pénible, surtout lorsqu'II s'agit des semailles
spiritnelles. - ln Ia/lores... introtstu...: pour Groupe de Samaritaius. ( D'apràs une photographie.)
r4colter ce que d'autres avalent semé. « En par- - .
lant ainsi, Jésns ne méconuaiBBalt point le rude
labenr qui attendait les disciples, » mals Il vou- insistance). Demande ton chante, à laquelle le bon
lait éviter- qu'Ils se lissent nne Idée exagérée de Maltre accéda almable~ent. - Multo plures...
leurs succès. propte1'.,. (vers. 41). La parole du Sauveur pI'O-

39 -42. Jésus chez les Samaritains d~ Sichar. dul.it des merveilles sur ces âmes simples et
Résnmé très court, mals slgn1tlcatlf. - Multi loya1es. - Propter... loque!am (vers. 42). La
crediderunt : tandis qu'à Jérnsalem et en Judée Vuig. a bleu distingué la dUIérence qui existe
le Christ n'avait trouvé qu'un petit nombre de entre ),œ),{œ. le langage de la Samaritaine, et
cro)'~ts sincères, malgré ses miracles éelatants. )'6:yoç (sermonem, vers. ,1). le langagedn Christ.

~:
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dit que nous croyons; car nous l'avons enim audivimus, et scimus quia hic est
entendu nou6-m~mes, et nous savons vere Sà.lvator mundi.
qu'il est vraiment le Sauveur du monde.

43. Deux jours après, il partit de là 43. Post dnos antem dies exiit inde,
et s'en alla en Galilée. et abiit in Galilream.

44. Car Jésus lui-m~me a rendu ce 44. Ipse enim Jesus testimonium per-
tèmoignage, qu'un prophète n'est point hibuit quia propheta in sua patria hono-
honoré dans sa patrie. rem non habet.

40. Lors donc qu'il vint en Galilée, 45. Cnrn ergo venisset in Galilrearn,
les Galiléens l'accueillirent, parce qu'ils exoepernnt eum Galilrei, cum omnia vi-
avaient vu tout ce qu'il I\vait fait à dissent qure fecerat Jerosolymis in dieJérusalem au jour de 11\ fête; car eux festo; et ipsi enim venerant ad diem '0'
aussi ils étaient allés à la fête. festum. ,

46. Jésus vint - donc de nouveau à 46. Venit ergo iterum in Cana Gali-
Cana en Galilée, où il avait changé l'eau lrere, ubi fecit aquam vinum. Et erat
en vin. Et il Y avait un officier d\l roi, quidam regulùs, cujus fiIjus infirmabatur
doI1t le fils était malade à Capharnaüm. Capharuaum. '

47. Ayant appris que Jésus venait de ,47. Hic cum audisset quia Jesus ad.
Judée en Galilée, il alla auprès de lui,' veniret a Judrea,in Galilream, abiit ad
et le pria de descendre, et de guérir son eum, et rogabat eum ut descenderet et :
fils, qui était près de mourir. sanaret filium ejus ; incipiebat enim morio

48. Jésus lui dit: Si vous ne voyez des 48. Dixit ergo J esus ad eum : Nisi signa
signes et des prodiges,. vous ne croyez et prodigia videritis, non cJ.editis,
point, /

49. L'officier lui dit: Seignenr, des- 49. Dicit ad eum regulus : Domine,
cendez avant ':lue mon fila meure. descende prius quam moriaturfilius mens.

50. Jésus InJ dit: Va, ton fils vit, Cet 50. Dicit ei Jesns : Vade, fi]iuB tnns '.
homme crut à la parole que Jésus lui vivit. Credidit hom9 sermoni quem dixit "' ;
avait dite, et il s'en alla, ei J esos, et ibat.

0
.; - \

- IpBi entm... Ils avalent maintenant une certl- Samaritains avalent cru sans voIr de prodiges,
tude directe et personnelle. - Salvalor mundt : sur la simple parole du Sauveur. - Omnta...
le Me8sle, dont la mission oon81stalt Ii sauver quœleoerat... Sur ces miracle8 accomplis pendant

. tons le8 hommes. la fêttl de Pâque la pJU8 récente (tn dte 16810 ,
4° Séjour de JMUS en GalUée. IV, (8-64. àv "'il toP"!!), voyez Il, 23; m, 2.
48-46. Arrivée du Sauveur dan8 cette province; 46- 64. Jésu8 guérit le fils d'u~ fonctionnaire

Il reçoit de8 habitants un excellent accueil. - royal Ii Capharnaüm. - Ilsruln in Cana. AlIu-

Ipss... (ver8. 44). La particule enim montre que 810n au premier de tous le8 prodlge8 d.u Christ.
le narrateur se propose d'Indiquer le motif de Of. Il, 1-11. - Regulus. Dans le grec: f1œrr'ÀI-
oe retour de Notre- Seigneur en GalUée. Toute- 1t0;, ci un (offleler) royaJ, J) civil ou militaire, au
fois le proverbe qu'II place sur les Jèvres de Jésus service d'Hérode Antipas, Ce prince gouvernait
semble pluWt contenir un motif capable d'écar- la GalUée avec le simple titre de tétrarque; mais
ter le dl vin Maitre de cette provinoe. Ausst beau- on le, nommait ordinalremeut rot par ftatterJé.
coup d'interprète8 croient-lis, Ii la 8ulte d'Orl- Cf. Matth. XIV, 9, etc. - Rogabat (vers. 47). A
gène, que, dans la pensée de saint Jean, la l'lmp3rfalt: prière preBSante, prolongée. - Ut
« patrie J) de Notre-Seigneur e8t loi la Judée, descenderèt... La vlUe de Caua était bâtie sur le
où Il était né: n'y ayant pas requ l'honneur plateau de GalUée, et Capharnaüm au bord du
qu'on lui dev31t, il la quitte pour venir en lac (AU. géogr., pl. x, XI, xvm). - Incipiebat...
Galilée, Voyez d'autres explications dan8 notre D.aprè8 le grec: Car Il devait mourir. - Nisi...
grand oommentlilre, pp. 86 et 87. - T68Umonium mderitts. .. (vers. 48). Il est évident que cette
perhtbuit : non dans l~ clrcon8tance pré8ente, parole contient un certain bl4me. Voyez le com-
mats Ii une autre occasion, comme leraoontent meutalre dn vers. 46. Notre-Seigneur aurait
les 8ynoptlque8. Cf. Matth. XIII, 67; Marc. VI, voulu rencont~r uue fol plU8 parfa~te, baoée
4; Luc. IV, 24. - Propheta,.. hotlorem... Voyez sur 80n~propre témoIgnage plU8 encore que 8ur
le8 note8 de Matth. XIII, 67. - Ezccperunt sum' ses ml~e8. - Signa et prodigia (rrrllLErœ 1tœ,
(vers. 45) : par oPP081tlon aux habltant8 de la -répœ-rœ). Le premier de ce8 substantifs est plus
Judée. qui n'avalent pas cru 8érleusement en général; le ~cond dé8igue c un acte mervell-
Notre-Selgueur Jésu8-Chrl8t. Néanmoiu8 la fot leux, contratre aux lot8 de la nature ». - Des-
des GalUéens, uniquement basée 8urles miracles cend'" prius ,quam... (vers. 49). La requ~te
de Jésu8 (oum... mdtssent,... vers. 45), était elle- d~v1ent de plus en plus humble et pre8sante.
même assez Imparfaite. Comp. le vers. '8. Les - FiUus meus. Dan8 le ~c, nOU8 lison8 le
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51. Jam autem eo descendent~, servi 51. Comme déjà il descendait, ses
occurrerunt ei, et nuntiaverunt dicentes serviteurs vinrent au-devant de lui, et
quia filius ejus viveret. lui annoncèrent que son fils vivait.

52. Interrogabat ergo horam ab eis, in 52. Il leur demanda l'heure à laquelle
qua melius habuerit. Et dixerunt ei: Quia il s'était trouvé mieux; et ils lui dirent:
heri hora septima reliquit euro feblis. Hier, à la septième heure, la fièVl.e l'a

quitté.
, 53. Cognovit ergo pater quia illa hora 1 53, Le père reconnut que c'était à
erat in qua dixit ei Jesus: Filius tuus cette heure-là que Jésus lui avait dit:
vivit, et credidit ipse, et domus ejus tata. Ton fils vit; et il crut, lui et toute sa

maison.
54. Hoc iterum secundum signum fecit 54. Ce fut là le second miracle que

Jesus, oum venisseta Judrea in Galilream. fit Jésus, après être revenu de Judée en
Galilée.

CHAPITRE V

1. Post hrec erat dies festus Judreorum, 1. Après cela, il y avait une fête des
et ascendit Jesus Jerosolymam. Juifs, et Jésus monta à Jérusalem.

2. Est autem Jerosolymis Probatica 2. Or il y a à Jérusalem la piscine
~iscina, qure cognominatUl. hebraice Be- des Brebis, qui s'appelle en hébreu Beth-
thsàida, quinque porticus habens. saïda, et qui a cinq portiques.

diminutif 7tlXtSlov, qui exprime la tendresse beaucoup discuté depuis les premiers siècles sur
du cœur paternel. Jésus emploie le mot ut6.; la nature de œtte tête. Ce fut sans doute l'une
le narrateur se sert du substantlf7tIX"i..-Vade,... des trois grandes solennités (la Pâque,la Pen-
tJitJit (vers. 60), Jésus exauce le suppliant, tout tecOte, la tête des Tabernacles) qui exigeaient
en mettant sa toi à l'épreuve. Cette épreuve fut un pèler!nage à Jérusalem; la Pâque, d'après le
d'ailleurs parfaitement supportée: credidft... - sentiment le plus commun. De nombreux com--
Boram... inqua.~ (vers. 62). L'otllcler parait mentateurs modernes donnent la préférence à
avoir supposé que la lièvre, quoique guérie par 1a tête des Purim, ou des Sorta, Instituée en
Jésus, ne dlsparaitralt que peu à peu, et non souvenir do la délivrance des Juifs par Mardo-
d'une manière Instantanée. - Bora sep/oma: chée. Cf. Esth. IX, 20 et ss. Cette opinion est peu
à nue hèure de l'après-midi. - Oredtdtt... (ver- vraisemblable, car cette solennité était plus pro-
set 63). Cette fols,ll crut que Jésus-Christ était tane que religieuse, et on la célébrait dans
le MessIe. Comp. le vers. 60'. - Boc tterum toutes les localités de la Palestine aussi bien
(vers. 64). Conclusion et rècapltulatlon du nar- qu'à ,Jérusalem. Voyez notre grand commen-
rateur. taire ,p. 91-93.

2-4. La piscine de BethsaYda. - Est autem...
SECTION ll. - LB CONFLIT. V, 1- XI, 66. L'emploi du temps présent est à noter. Il est- possible que la piscine existât encore à la lin du

§ I. - Les délntts de la crise 1er siècle, lorsque saint Jean composait son évan-
à Jérusalem. V, 1-47. glle.Dansle cas oü elle aurait été détruite par

les Romains en même temps que Jérusalem, le
Elle tut occasionnée par un miracle de Jésus, narrateur se ~fJprésenteralt les choses telles

opéré en un jour de sabbat. Dans les synoptiques qu'elles existaient au moment du miracle. -
aussi, nous voyons, à plusieurs reprises, des Probatica ptscina. Suivant la meilleure Inter-
miraCles du même genre exciter la colère et prétatlon du grec: (II y a) près de (la porte)
l'hostlllté des autorités juives. Ct. Mattb. XII, 1 des Brebis une piscine. Cette porte des Brebis,
.et ss., 10 et ss.; Luc. XIII, 10 et ss. déjà mentionnée p~r Néhémie, III, l, 32, et II,

10 Jésus guérit uu paralytique auprès de la 39 (§a'ar haff'OO) , était située lIn nord du temple,
piscine de BethsaYda. V, 1-9. non loin de la porte actuelle de Saint-Étienne

CHAP. V. - 1. Nouveau voyage de Jésus à (Atl. googr., pl. IX et xv). - Bebratce: dans
Jérusalem à l'occasion d'une tete religieuse. - l'idiome araméen, qu'on parlait à Jérusalem au
Dies tes/us. D.après la leçon la plus probable du temps de Jésus-Christ. - Bethsaida. Les mauus-
texte grec: Éop..1Î sans """, une tête. On a crits ""'...,... œ'" ':;;i;II,-

,. cc " .
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496 S. JEAN, V, 3-7.

3. ln his jacebat multitudo magna 3. Sous ces portiques étaient étendus
languentium, crecorum, claudorum, ari- ungrand nbmb.re de malades, d'aveugles,
dorum, expectantium aqu~ motnm. de boiteux, de paralytiqùes;qui atten-

daient le mouvement de l'eau.
4. Angelus autem Domini desc~ndeb~t 4, Car l'ange du Seigne.ur descendait- secundum tempu!, in piscinam, et move- 'de temps en temps dans la piscine, et

batur ~qu~. ;/j)t ql~i prio~. descendisset in en agitait l'e~u; et. celui qui descendait
piscinam post motionem aqure, sanus fie- Je premier dans la piscine après que
bat a quacuTllql~e detinebatur intirmitate. l'eau avait été ag;itée était guéri, quelle

que fftt sa maladIe.
5. Er~t autem quid~m homo ibi, tri- fi. Or il y avait là un homme qpi

ginta etocto annos habens ininfirmitate était malade depuis trente-huit ans.
sua'.

6. Hqnc cum vidisset Jesus jaoenteîn, 6. Jésus, l'ayant vu couché et sachant
et cognovl~s.et quia~am multum. tempus gu.'il.était maladedepu.is lo~gtemps déjà,
haberet, dICJt el: VIS sanus lien? lUI dIt: Veux-tq être guén?

7. Respondit et languidus : Domine, 7, Le malade lui répondit: Seigneùr,
Jiominem nonhabeo, qt cu~ turbata je n'~i personne pour me jeter dans la

'"

;

et 137)6.aB~. Ce dernier nol1l eijt peut-6tre l~ plu. Interv~ntlon angélique, c'est parce que les Juifs
autheutique; Il équivaut à l'aral1léeu bet-llesda', all1laient à voIr le I1llnistère des anges partout
l1lalson de I1llsérlcorde. On ne connait pas d'une où-Il y avait quelques faits surnaturels. En réa-
l1lanlère e~acte l'el1lplacel1l~nt de cette piscine. llté, Dieu se sert souvent des esprits célestes en
On l'a Id~ntlfl~e $Ouvent ave6 le Blrket Ioraln pareil cas. - Et qui prior... Celui-là seul était
(piscln~ d'Isr"ël), réservoir 11l"lnteuant à sec, guéri.
qu'on voit au nord dq tel1lple (At!. géogr.. 5 - 9. Le I1llracle. - Triginta et 0010... Non que
p1. XIV). - Quinque porti~B ; ~alerles destlnée& cet Iniir~e f1it là depuis &1 10ngtel1lps; l1lal& Il
à abriter les l1lal&des. - II' niBjaoebat... (ver- y avait trente-bult ans qu'Il était l1lalade. Ce
set 3). Tableau vivant et patbétlque. L'équlva- détail fait ressortir la grandeur du prodige.
lent de l'adjectif magna l1lauque dans les l1lell- D'après le vers. 711, Il sel1lble que la l1laladle ait
leurs l1lanuscrlts greos. - Languentium. Expres- consisté en une paralysie. - Oum vidiBBet...
sion générale, qui est aussitôt déterminée par (vers. 6). Le cœur du bon MaUre fut toucbé de
Jee mots o",oorum, claudorum... - Aridorum pitié à la vned'une aussi grande Infortune. -
(ç7)pliiv) : de& malbeureux dont une partie du
corps ~talt pour ainsi dIre deijsoohél).- Le trait
e:npectantium... motum est ol1lls dans un certain
Bombr~ de mauus6rlts grecs; nQus le croyon&
néanmoins suftIijamm~nt garanti. Le vers. 4 v~
nous dire en quoi col!slstalt c~ mouvel1lent des
eaux. Il e&t vrai que ce verset est oIIIIs luI-
même par divers tél1lol\ls; mals on le trouve d~ns
un pluij grand nombre encore de manuscrits et de
~erslons, et Il n'est nuliel1lent, col1lme l'ont pré-
tèndu IJqelques critiques"'" une explication légen-
daire j). Insérée après coup. Il rend compte d~
la présen6e de!! nol1lbreux mal~de& dont Il vient
d'être varié r et sans lui, COl1lme on l'a ju&tement
fl\lt remarquer, la réponse du paralytique il Jésus
(cf. vers. 1) sertllt incompréhensible. - Ange!us...
aescenaebal... Plusieurs Ii\.terprètes ont supposé
que le narrateur s'exprime Ici d'aprèJ je senti-
ment populaire. qui attribuait le mouvement
d'ébullition intermittente et temporaire dee eBux,
et leur vertu bienfaisante, à l'Intervention d'un ,
ang~. Mals une telle expli6atwn fait visiblement Gu6rison du PBrBlytKue de la piscine..
violence au texte. D'ailleurs, "quelle est la source (Bas-relief de oaroophue.)
médicinale qui puisse suffire à guérir les aveugles,
les boiteux,.., et n'importe quelle infirmité? Et,
si cette vertu est naturelle, pourquoi un seul Oognovisset: par sa science divine. Cf. r, 47 et
malade est-II guéri? j) C'est donc une vraie force 48; II, 24 - 25, etc. - Vis sanus...? Cette ques.
miraculeuse que l'évangéliste signale ici. L'ange tlon avait pour but de provoquer la fol et J'es-
demeurait invisible; si l'on &upposalt que l'agl- pérance du malade. - Hominem non... (vers. 7).
tation merveilleuse <I:es ~aux était due il une Il était seul au monde, et nepouv'}lt que s'avancer
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piscine lorsque l'eau a été agitée; et "fuerit aqua, mittat mein piscinam; dum
pendaut que j'y vais, un autre descend venio enim ego, alillS a,nte me, descendit.
ava,nt moi.

8. Jésus lui dit: Lève-toi, prends ton 8. Dicit ei Jesus : Surge, toIle graba,-
grabat, et marche. tu~ tuum, et a,mbula.

9. Et aussitôt cet homme fut guéri, 9. Et statim sa,nus mctus est homo
et il prit son grabat, et marcha. Or ce ille, et 8ustulit graba,tum auum, et am--
jour-là. était un jour de sabbat. bulab&t. Erat autem sabbatum in die illQ.

10. Les Juifs dirent donc à celqi qqi 10. Dicebant ergo Judrei illi qqi sana,-
avait été guéri: C'est le sabbat; il ne tus fuera,t : Sa,bba,tum est, non licet tibi
t'est pas permis d'emporter ton gra,ba,t. tollere gra,batum tuùm.

Il. Il leur répondit: Celqi-là même 11. Respondit eis: Qui me sanum fecit,
qui m'a guéri m'a dit: Prel1ds ton gra- ille mihi dixit: ToIle grabatum tuum, et
bat, et marche. "ambula.

12. Ils lui demanderent : Quel est èet 12. Interrogaverunt ergo eum : Quis
homme qui t'a dit: Prends ton grabat, est ille homo, qui dixit tibi : Talle gra,-
et ma,rche? batum tuqm, et ambula?

13. Ml!is celui qui avait été guéri ne 13. ls autem qui sanus fuerat effectue,
savait pas qui c'était; car Jé8qs s'était nescieba,t quisesset; Jesus enim declina-
retiré de la, foule rassemblée en ce lieu. vit a, tùrba constituta in loco.

14. Plus ta,rd, Jésus le trouva dans le 14. Postea, invenit eum Jesus in tem-
temple, et lui Qit : Voici que tu a,s été pJo, et dixit illi : Ecce sanus mctus es;
guéri; ne peche plu~ désormais, de peur ja,m noli pecca,re, ne deterius tibi a,liquidqu'il ne t'aI:rlve quelque chose de pire. éontingat. -

15. Cet homme alla, et annonça, 15. Abiit ille homo,et nuntiavitJudreis ,
~UX Juifs que c'était Jésus qui l'avait quia Jesus esset qui fecit eum sanum. ;,guéri. '

16. C'est pom.quoi les Juifs poursui- 16. Propterea persequebantur Judrei,
, va,ient Jésus, parce qu'il faisait cèB Jesum, quia, hrec faciebat in sa,bba,to.

choses le jour QI! sabbat.

, 'Tentement !usqu'à la piscine, de sorte qu'II lui d'eJrervescence populaIre. - A turba. D'après
éta.it Impossible de profiter de la puissance mlra- le grec: une foule étant dans ce lieu.
ouleuse des eaux. - Surge, toUe... (vers. 8). 14-18". Notre-Seigneur, accusé par les Juifs,
Même parole que dans un Incident analogue, se dlsculpebrmvement. - ln templo. C'était sans

raconté par Ips synoptiques. Cf. Matth. IX, 6, etc. doute un sentIment de reconnaissance qui avait
- $t statim. .. (vers, 9). PaR le moindre inter- conduit le paralytique dans le lieu saint. Le
valle pntre l'ordre de Jésus et la guérison. - Sauveur, l'y ayant trouvé (in~nit; peut-être
La note erat.,. Ja,bbatum... a pour but de prè- l'avait-II expressément cherché), voulut guérir
parer la suite du récit. son âme comme son corps. - Jam noZi... Cette

2° Jésus est accusé de violer le sabbst. V.. recommandation, ainsi présentée, semblerait
10-18". Indiquer que la maladie avait ét' la consé-

10-13. Les Juifs, scandalisés par cette guérison quence de quelques pécbés graves. Voyez Matth;
opérée en Ul! tel jour, cherchent Il apprendre IX, 2b et le commentaire. -Deterius... aU-
qutil en était l'auteJtr. - Jooœi: les chefs splrl- quid..,: m~me en cette vie, à plus forte raison
tuels du peuple. Voyez 1, 19 et le commentaire. dans l'autre. - Nuntiavit Judœi8 (vers. 15).
- Non licet... Il était formellement Interdit par L'Infirme avj\lt pris des InformatIons au sujet
la '101 de porter un fard!!a" le jour du sabbat. de son bienfaiteur. En le faisant connaltre aux
Cf, Ex. XXIII, 12: XXXI, 14; Jer. XVII, il, etc. Juifs, Il ne se doutait nullement qu'II luI crée:
Les adversaires de Jésus ne volent IcI que ce rait dei embarras sérieux; Il voulait avant tout
fait matérl!!l: ils ne s'Inqulèt!!nt pas de8 clr- se justifier lui-même, et prouver qu'II avait
constances quI l'avalent oooasionné. - Qui me hlen fait d'obéir Il CP saInt thaumaturge. -
sanum... (vers.. Il). Le paralytique les ramène Persequebantur... (vers. 16). De nombreux ma-
Il la vraie situation. Sa réponse signifie: Celui nuscrits grecs ajoutent: Et Ils cherchaient Il le
quI a eu la pulssancp de me guérir avait évl- tuer. L'hostfilt6 des chefs du peuple contre
demment aussi le droit de me permettre d'em- Jé8us va s'accentuant de plus en plus. - Hœc
porter mon lit, même en un jour de sabbat. ~ jaciebat. Ce pluriel et cet Imparfait montrent
Quis est iUe... (vers. 12). C..II-d. : Quel est que les pnnemls de Notre-Seigneur avalent en
l'homme qui a osé mépriser ainsi la loi de Dieu? vue d'autres cas que la guérison du paralytique,
- Declinamt (vers. 13). Jésus s'étaIt perdu dans Voyez les notes du vers. 8. - Pater... usqu8
la foule, pour ne provoquer aucun mouvement modo,.. (vers. 17). L'œuvre de Dieu est loIn de~
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17. J esus autem respondit eis : Pater 17. Mais Jésus leur répondit: Mon
meus usque modo operatur, et ego operor. Père agit jusqu'à présent, et moi aussi

j'agis.
18. Propterea ergo magis qurerebant 18. A cause de cela, les Juifs cher-

eum Judrei interficere, quia non solum chaient encore davantage à le faire mou-
Bolvebat sabbatum, sed et patrem suum rir, parce que non seulement il violait le
dicebat Deum, requalem se faciens Deo. sabbat, mais parce qu'en outre il disait
Respondit itaque Jesus, etdixit eis: que Dieu était son Père, se faisant égal

à Dieu. Jésus reprit donc la parole, et
leur dit:

19. Amen, amen dico vobis,nonpotest 19. En vérité, en vérité, je vous le
Filius a se facere quidquam, nisi quod dis, le Fils ne peut rien faire de lui-
Viderit Patrem facientem; qure9Umque même, si ce n'est ce qu'il voit faire au
enim ille fecerit, hrec et Filius f!imiliter Père; car tout ce que le Père fait, le
facit. Fils aussi le fait pareillement.

20. Pater enim diligit Filiilm, et omnia 20. Car le Père aime le Fils, et lui. demonstrat ei qure ipse facit; ~t majora montre tout ce qu;il fait; et il lui mon-

bis demonstl~bit ei opera, ut vos mire- trera des œuvres plus grandes que celles-
mini. ci, afin que vous soyez dans l'admira:tion. .

21. Sicut enimPator suscitat mortuos 21. De même, en effet, que le Père
et vivificat, sic et Filius quosvult vivificat. ressuscite les- morts et les viVifie, de

même aussi le Fils Vivifie ceux qu'il
veut.

22. Neque enim Pater judicat quem- 22. Car le Père ne juge personne;
qu~m; Bed omne judicium dedit Filio~ mais il a remis tçiltle jugement au Fils,

,

s'être arrêtee avec 1.. création; depufe cette puissance dans le Fils: mals, tout au contraire,
époque lointaine, U n'a pas cessé un seul Instant une absolue perfection, puisqu'Us Indiquent qu'fi
d'agir.. car U conserve et gouverne le monde créé est en tout sembJable à son Père. - Similiter
par lui. Qui donc pourtant oserait l'accuser de (d(/.ofwç) lac!!. Non seulement le Fils accomplit
violer le sabbat? - Et ego... Jésus Imite son les mêmes choses que lé Père, mals U les fait

Père céleste, et lui au88l, malgré le sabbat, U a de la même manière. - Motif de ~tte complète ,
le droit de travaUler sans r~lâche. Pour être Identité d'opérations: Pater... àlligit... (ver-
valable, l'argument suppose de la façon la set 20). Lorsqu'Us aiment quelqu'un, les hommes
plus évidente que Notre-Seigneur est Dieu lul- "lui font part ds ce qu'Us possèdent et n'ont
même, tQut à f~lt égal à son Père. Les Juifs rien de caché pour lui:, ainsi fait Dieu Je Père
en comprirent fort bien la portée: mals cela ne à l'égard de son FUs, pour lequel U nourrit un
fit qq'exclter leur haine: propterea... magis... amour Infini. Ainsi s'explIquaient les œuvres
(vers. IS-). - Patrem suum. Dans le grec: son admirables de Jésus. Mals U devait en faire de
propre (rOto'!) Père. plus surprenantes encore, grâce à son union Inef-

S. Jésus-développe Ba justification personnelle. fable avec Dieu: et majora... - Ut miremini.
V, 18b_41. Le verbe grec xaTa7tÀxY1)0"'I0"6E dénote Jlll

18b- SO. Première partie: œuvres divines que étonnemen, 'allant jusqu'à la stupéfaction. -
le Fils accomplit en coopération avec son Père. Sicut enim... (vers. 21). Jésus va décrire en
- Amen, amen... Les vers. 19-20 reviennent sur termes généraux ces cI majora opera JI qu'il
la déclaration qu'a rapidement esquissée le ver- vient de prédire. Le Fils a reçu le pouvoir de
set 11, et démontrent l'intimité qui règne entre communiquer .la vie spirltueile, vers. 21- 21, et
le Père et le Fils. « Jésus proclame, sous forme aussi celnl de faire sortir les -morts de leurs
négative d'abord (non potest,..) , sous forme poel- tombeaux par îa résurrection des corps, ver-
tlve ensuite (qll1l!Cumque enim...),. qu'il exerce sets 28 -29. - L'Idée exprimée en premier lieu,
une activité semblable à celle du Père: U ne $icut... Pater suscitai... (vers. 21), est générale
fait rien par lul-mame, tout sur l'indication de et domine toute cette série de versets. - Mor-
Dieu. JI De nouveau, nous trouvons Ici clalre- tuas,: ceux qui sont morts soit au propre, soit
ment exprimée l'Identité de nature entre le au ftguré. - Quos fmlt... Le Fils a donc une
Père et le Fils, et, par suite, l'tdentlté de volonté, autorité égale à celle du Père sur ce point si
d'opérations: en effet, les IIls ordinaires ont le Important. « Ceux qu'il veut JI : non pas d'une
pouvoir et le droit d'accomplir une foule de façon arbitraire, mals d'après les mérites ou les
choses que leurs pères ne font pas, OU qu'Ils sont démérites des morts en question, D'où il suit
même Incapables de taire. 'Les mots «non que, lIans cetté seconde partie du vers. 21,. U
potest...» ne marquent nullement un manque de ne s'agit que de Ja résurrection sp!rltueile,~
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,
23. afin que t(Jus honorent le Fils 23. ut omnes honorificent Filium, sicut

, comme ils honorent le Père. Celui qui honormcant Patrem. Qui nOI} honorificat
n'honore pas le Fils, n'honore pas le Filiumfnonhonor}ficatPatrem,quimifJitPère qui l'a envoyé. ilIum. -

24. En vérité, en vérité, je vous le dis, 24. Amen, amen di co vobis, quia qui
celui qui écoute ma parole et qui croit 'Vérbum meum audit, etcredit ei qui misit
à celui qui m'a envoyé, a la vie éter- me, habet vitam reternam, et in judicium
nelle et ne vient point en jugement; non venit, sed transiit a morte in vitam.
mais il est passé de la mort à la vie.

25. En vérité, en vérité, je vous le dis! 25. Amen, amen dicovobis, quia veuit
l'hem'e vient, et elle est !iéjà venue., où hora, et nunc est, quando mortui audient
les morts ent~ndront la voix du Fils vocem Filii Dei, et qui audierint vi vent.de Dieu, et ceux qui l'auront entendue -

vivront.
26. Car, comme le Père a la vie en 26. Sicut enim Pater habet vitam in

lui- même, ainsi il a donné également semetipso, sic dedit et Filio habere vitam
au Fils d'avoir la vie en lui-même ~ in sémetipso;

27. et il lui a donné le pouvoir d'exer- 27. et potestatem dedit ei judicium
cer un jugement, parce qu'il est le Fils facere, quia Filius hominis est.
de l'homme;

28. Ne vous étonnez pas de cela; car 28. Nolite mirari ho~ quia venit hora,
l'heure vient où tous ceux qui sont da/ls in qua omnes qui in monumentis sunt,
les sépulcres entendront la voix du 'Fils audient vocem Filii Dei;de Dieu; .

- ,;

puisque tous les morts sans exœptlon doivent pour toujours (cf. lU, 36); de l'autre, d'un fait
ressusciter corporellement. - Les vers. 22-23 déJ~ accompli. - Morte: la mort spIrituelle, à
contiennent la raison pour laquelle le Fils ne laquelle tous les hommes apparllennent en nais-
donnera la vie de la grâce qu'à Un certain santo -Amen... (vers. 26). Répétition solennelle,
nombre d'hommes: Il a été institué juge suprême sous une nouvelle forme, de l'assertion qui pré-
par son Père (omne...dedit...), et il rendra à cède. "'" VenU hora,... nunc eBt... La voix du
chacun suivant ses œuvres. Ce droit de Îuger Fils de DIeu retentissait alors même parmi les
l'humanité est ainsi un des « majora opera Il morts spirituels, pour les vivifier; libre à cba-
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. - ]:Jes mots cun d'eux de l'écouter et de lui obéir, pour
neque... PaleT juàicat... ne doivent pas être pris mériter ainsi de renaitre d'une manière surna-
dans un sens absolu. Le Père est Juge aussi bien turelle. -;- Sieut enim... (vers. 26). Jésus démontre
que le Fils; œ qui est affirmé Ici, c'est qu'Il lie son affil'IIJatlon des vers. 24 et 26 : Il est capable
juge pas sans le Fils, à l'exclusion du FIls. de. produire la vie, parce qu'Il est, comme son
Comme plus haut, UI, 11.18, le verbe juger a Père, une Bourre de vie. Cf. l, 4. - ln semet-
dans ce passage la signification de condamner. ipso. C.-à-d., esseutiellement, sans avoir reçuÎa
- Ut omnes... (vers. 23). But que s'est proposé vie de personne. - Dedit... Filio: au Fils en
le P~re en confiant à son Fils la puissance de tant qu'Il s'est fait homme, car, en sa qualité de
juger le monde. L'Identité des pouvoirs a pour Verbe Incarné, Il possède aussi la vie par )ul.
conséquence l'Identité des hommages à recevoir même. - Et p6teBtatem... (vers. 21) : ainsi qu'Il
des hommes: le Fils a droit aux mêtfies hon. a été dit au vers. 22, Mals Il est remarquable
neurs que le Père, c.-à-d., à des honneurs que Jésus, qui Ii Insisté sur son pouvoir de pro-
divins. - Conséquence de c~tte volonté de Dieu curer la vie, ne parle qu'~n termes rapides de
le Père: qui non honoriftcat..., non... Cela est la puissance qu'Il a de condamner. - Nolite
évident, puisque le Fils est le représentant et mirari... C.-à-d. : Ne vous étonnez pas de ce
l'égal dn Père. - Amen, amen... (vers. 24). que je viens de dire, car Je vals vous révéler
Jésus fait jusqu'à troIs fois appel au témoignage une vérité plus surprenante encore. En elTet,
de DIeu dans œtte première partie de son di$- nous apprenons dans les vers. 28 et 29 colil-
cour$. Cf. vers. 19 et 25. Les vers. 24-25 nons ment le Fils exercera à la fin des temps son
montrent le FIl$ exerçant dans le temps le double droit de ressusciter corporellement et de juger
pou voir de ressusciter spirituellement et de juger les morts. C'est là une nouvelle preuve de l'In-
les homme$. - Qui... audit... et credU... C'est tlmltéqul existe entre lui et le Père. - Vente
donc chaque individu qui décide, en lln de hora. Cette fois, Jésns n'aJonte pas « et nunc
compte, s'Il aura la vie éternelle, ou s'Il sera est Il (cf. vers. 25), parce qu'Il s'agit de la résur.
condamné à jamais. - Habet..., non 'Venit... rectlon générale et du jngement dernier, Il
L'emploi du temps présent est à remarquer, et l'époque de la consommation des slèeles. - ln
de même plus bal! (t,'ansiU), celui du temps mo"umenti"s: dans les tombeaux. On le volt,
passé. D'une part, Il s'agit d'un droit acquis Notre-Seigneur ne parle plus maintenant de la


